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L'Enseignement du Francais une etude
suedoise dans une perspective internationale

En 1965, FIEA Association Internationale
pour l'Evaluation du Rendement Scolaire)
entreprit i rechelon international one etude
des resultats scolaires dans les six disciplines
suivantes: Anglais enseigne comme langue
etrangere. Comprehension de la Lecture.
Francais enseigne comme langue étrangere,
Instruction Civique, Litterature, Science.
Aux enquetes effectuées en 1970 et 1971

succederent les analyses des donnees recueil-
lies, lesquelles firent l'objet Je rapports inter-
nationaux. Dans son rapport, .1 B Carroll
(The Teaching of French as a Foreign
Linguafze in Eight Countries, Stockholm
New York 1975 " donne un apercu de la
place accordee lenseignement do francais
et presente les resultats obtenus dans les
huit pays participant a cette recherche :

Angleterre, Chili, E,:osse, Etats-linis, Non-
velle-Zelande, Pays-Bas, Roumanie, Suede.

La « banque des t[ltz,z,:cs de l'IEA
contient de multiples informations sur Fen-
seignement do francais, langue etrangere, tel
lud est dispense dans les huit pays precites.

Cependant, dans les analyses initiales, pre-
sentees dans la publication internationale,
seule one partie de ces informations fut

Cetic publication comprend essen-
tiellement :

une description des caract.;.istiques
l'enseignement ckspense dans chaqoe pays

un compte-rendu des resultats des etudi-
anN concernant les aptitudes de base en
français

une presentation des variables de base
susceptibles d'expliquer les differences
existant ent.e les etudiants des divers pays
mais egalement entre les etudiants d'un
male pays.

La deuxieme phase de l'analyse des donnees
s'est deroulee sur on plan national. Chaque
pays a eu la possibilite d'utiker non seule-

* L'En,eiL.nement du Francais. langue 6!:angere.
dans fluit pays. Stockholm & New York 1975
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ment les donnees internationales mak encore
celles qui Itfi etaient propres, ce qui permit
de mettre en evidence les problemes parti-
culiers i ce pays. Le rapport national suedois
presente surtout les resultats des analyses
faites dans une perspective suedoise, analyses

ont pour objet l'enseignement du fran-
cais ainsi que les problemes particuliers au
systeme scolaire suedois. Les lecteurs suedois
n'etant pas censes avoir étudie en detail le
rapport international et pour donner un
contexte l'etude soecHise, la premiere
partie de ce rapport est reservee a la pre-
sentation de quelques resultats obtenos dans
les analyses internationales.

Pour pro.:eder a la collecte des donnees,
la construction de nombreux instruments fin
indisp.msable. Des tests de connaissanees
furent établis pour mesurer. J différents
niveaux de difficultes, les quatre aptitudes
linguistiques de base comprehension écrite,
comprehension orale, expression ecrite et
expression orale. Les informations de base
furent recueillies, au moyen de question-
naires, auprés d'autorites scolaires, de di-
recteurs d'école, de professeurs et d'étudi-
ants. 1.c testing s'est deroule en 1971 dans
les hint pay.; précités dont quatre sont
de iangue anglaise, les autres ayant respec-
tivernent le necrlandais, le rounlain, I'espag-
nol et le suédois eomme langue maternelle.

Furent testees :

t..ans les huit pays, la population IV
MC:yes des classes pre-universitairesl

dans six pays, la population II (Cleves
ages de 14 ans)

dans un scul pays (fitats-Unisi la popula-
tion I (éléves Ages de 10 ans)

en Suede et en Angleterre, la population
Ill (Cleves ages de 16 ans suivant les
cours de francais en derniere armee du
premier cycle/.

La collecte des donnees corernant la po-
pulation III etait facultative et nationale.
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On dispose de donnees relatives a la
comprehension ecrite pour tous les pays et
pour toutes les populations testecs. Par
contre, les epreuves de comprehension orale
ne furent administrecs que partiellement et
en cc (ui concerne rexpression ecrite et
l'expression orale, on ne testa, dans certains
pays. qu'une partie assez restreinte de
recb intillon initial. On obtint cependant des
informations de base tbackgrounu informa-
tion) pour !.1 quasi-totalite des etudiants,
qu'ils aient passe un seul ou rensernbk des
tests,

Dans le rpport suedois, on definit la
place qu'oceu .-:. le français dans k systeme
seolaire national. II est rappele quc le

systeme scolairc. fait partie interzrante de la
societe suedoke. Par ailleurs, on y trouve
une analyse descriptive des objectifs majeurs
de renseignemcnt, analyse qui conduit
retenir, comme citeres crevaluation, non
seulement les performances cortnitives des
ekves dans une dkcipline déterminee mais
également rattitude de ces derniers envers
ladite discipline, Ferisentnement et récole,
les trois ne pouvant i:tre dissocies. En effet,
les resultats de re; :iitnenicnt dans ur,.
discipline particuliere ne sont qu'une partie
de rineidence que la scolarite a sur les
élevcs. Les attitudes des v s regard de
Ncole et de r apprentissage scolairc doivent
etre cinsiderecs commc un des effets les
plus importants de la scolarite. En effet,
elks reveteront certainement unc importance

LI6cisive pour les intérkRs que ces éleves. Line

fois adultes, pourraient manifester envers
unc reprise eventuelk de leurs etudes. Or,
redueation de demain aecordera sans ;Jul
cloute une place privilegiee i renseigitement
des adultes.

Dans la plupart des pays participants, le
frangais est inclus dans les programmes
d'enseignernent essentlellement pour sa fonc-
tion culturelle son apprentissne favorke-
rait par exemple 1e diweloppernent de la
culture e,6nerale de releve sa fonction
utilitaire Litant relativement secondaire. Le
plan d'etudes su6dois se differencie de ceux
des sept autres pays. En effet, l'enseigne-
ment vise d'abord i donner aux eleves la
possibilité ue s'exprimer en francais, 1.es
aspects culturds tels que rappreciation de
la littérature, la sensibilite aux nuances
linguistiques des discours d'un natif ne
sont pris en consideration :iite dans ren-
seignement dispense aux eleves ayant ehoisi
le frangais en seconde langue (ranelais est
la premiere laruzue etrangere en Suede) et

uniquement dans les cours avances.
Un autre aspect interessant de cette etude

merite cretre souligne. II s'agit du statut dont
jouit plus ou moins le franc:Lis dans ces
huit pays, statut qui determine
qu'on lui accorde dans les programmes
crenseignement respectifs. I.e tableau ci-
dessous donne un aperp de la situation
dans les differents pays en 1971 :

le nombre le plus élevé d'éleves ayant choisi cette alternative

0 le ncrnbre d'élèves venant en second lieu ayant choisi cette alternative

Angleterre
Chili

cosse
tats-Unis

NouveHe-Zelande
Pays-Bas
Roumanie
Suede

premi:Jre
langue
étrangere

0
0

0

0

deuxieme
langue
etrangere

troisiéme
langue
étrangere



II existe done, comme en temolgite ce
des lierences entre les huit pays

quant :I la position du tranyais. Notons que
la majorite des ekves anglais, zelandais,
roumams et ecossais choisissent le franyais
contme premiere 1:111L!lle taudis que la plupart
des eleves chilicits. neerlandais et americains
ne retudient qu'cit seconde langue. La Suede
est lc seul ry,ys oil la plupart choisent Ic
franyais en trol.,i;..ine langue.

1.c rapport suedois fournit de nombreuses
informations sur differents point tels clue

la planification de retude et la colleen:
des donnecs

radministration du projet aux niveaux
national ct international

les procedes crechantillonnaLre utilises

le tpc d'inforinations recueillies et les

moyens utilises pour les obt,mir

les principes suivis pour la construction
des tests &aptitudes en franyais,

y trouve encore des precisions sur les
tests &evaluation des aptitudes creatives des
ekves, c'est-A-dire aptitude a ecrire et parler
le français, ces lkrnieres n'etant habituelle-
ment ni testees ni evaluees en Suede au
niveau national.

1.c group2ment des variables dc base fait
egilement robjet &tine description ainsi (plc
les resultats des comparaisons internationales
clfectuees pour la population IV (classes
pre-universitaires). 1,c premier facteur de
base etudie ct lc facteur s .temps (duree
des etudes). Vu que racquisition &one
lamme etrangere est un proccssus &accu-
mulation et que les conditions de rensentne-
ment du francais varient considerablement
&tin pays A rautre, aucunc comparaison nc
pouvait sc faire sans que ron proced:it an
Fealable ii un ajustement de la duree effec-
tive des etudes en franyais. II est crailleurs
demontre gut: les correlations existant entre
le facteur temps et ks moyennes des
re,ultats obtenus aux epreuves de compre-
hension ct &expression ecrites par la popu-
lation IV sont assez elevees ; par contre, en
cc qui eoncerne les resultats obt.. nus aux
epreuves de comprehension et &expression
orales, celles-ci sont plus faibles.

L'importance accordec au facteur
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tcmps dans rexplication des differences
entre les eleves suedois ay ant etudie Ic

franyais pendant trois ans et ceux qui l'ont
etudie pendant six ans confirme la tendance
apparue dans les analyses internationales. Le
temps consacre a retude du francais explique
dans une large mesure la variance des re-
sultats des dleves aux differents tests. La
Innire 4, presente les performances
realist:es par la population IV des ditlerents
pays, On calcific eette performance en divi-
sant le total des scores obtenus aux diffe-
rents tests (comprehensioi et expression
ecrites, comprehension et expression orales)
par le nombre total crannees &etudes en
francais, ce nor-1bn... ayant ete auparavant
ajuste.

1 1 ne semble pas que le facteur geo-
graphique (on entend ici, par facteur geo-
uaphique. la distance separant chaque pays
&tin pays frmcophone) intervienne de fawn
significative dans rexplication des differen-
ces observees. Autant quo la langue mater-
nelle puisse jouer un rifle dans le eas pre-
sent, remarquons que parmi ces pays deux
sont de lantnic romane (Roumanic, Chili)
et si de lamme germanique. Nlais si ron
considere recart importarr qui existe entre
les result:;:s des cleves rountains et ceux
des Cleves chiliens ii semblerait que des
variables de base, autres gut: la parente
linguistique, 111 fluencent davantage les re-
sultats.

L'interet quc les Cleves ont exprirne pour
lc français a, serik;e-t-il, tint. correlation
plus forte avec lcuri p;viorinwices acti-
vec qu'avec leur: performances passi-
ves on entend par e< j :-/-forinc/nces acti-
ves .) les resultats obtenus aux epreuves
&expression ecrite et &expression oralc et
par performances passives a> les resultats
obtenus aux epreuves de comprehension
eerite et de comprehension orale. Les eleves
chiliens et neerlandais estiment le fr:nyais
moins utile que les Cleves des autn1 pays
ct par consequent Icons aspirations (et les

estimations qu'ils font de !curs propres
connai.,sances) sont nloins Clevecs.

Line partie du rapport suedois presente Ies
facteurs de hose coneernant romanisation
de renseignement et ks methodes employees.
Pour les analyses qui donnerent les resultots
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Comprdhenston Ecrite

Suede B Sudne C

min. o

Comprdhension Orate

-t)

2,E
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C.

Suede B

min.

Expression t crtte

I I

r,c

Su.ede B

Sueck

rnjx.

Suede C

Expression Orate

0 > rn.

Suede C

rn.

présentes dans les pages suivantes, on prit
en consideration les resultats du testing des
six groupes d'étudiants suedois, constitutes
comme suit :

population III constituee d'eleves ages de
16 ans suivant l'enseignement court en
francais

population III constituée d'éleves Ages de
16 ans suivant renseignement long

population IV constituée d'éleves de clas-
ses pre-universitaires étudiant le français
en deuxieme langue (langue B)

population IV constituée d'éleves de clas-
ses pré-universitaires etudiant le francais
en troisieme langue (langue C)

population SO constituee d'éleves de clas-
ses pre-unversitaires étudiant le français
en deuxieme langue (langue B) et ayant
subi un test supplémentaire

4

mu

Figure A

population SO constituee d*Clevos de clas-
ses pré-universitaires étudiant le francais
en troisierne langue (langue C.) et ayant
subi un test supplementaire.

Ce test supplementaire se fit a l'instigation
de la Direction Nationale de l'Enseignement
Public (SO).

L'enseignement du Frangais en
Suede: L'organisation scolaire et
les méthodes employees

Les variables associées au rendernent scolaire
sont egalement interdependantes. Pour de-
terminer la contribution de chaque variable
(ou plutôt de chaque groupe de variables)

l'explication de la variance des résultats,
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on a eu recours dans les analyses interna-
tionales :u la regression multiple. Un des
groupes de variables traitees dans la ::::gres-
sion fut denoinme Cmiditions de enseigne-
mem Or, ii se revela que ,2e groupe
expliquait dans une large propor i,m (23 r?
la variance des resultats obtentis par la
population IV suedoise (classes pre-univer-
snaires) aussi hien en comprehension ecrite
qu'un comprehension orale.

Vu l'importance que revCtait ce groupe
dans la regression. il mut juge trile trappro-
fondir ranalvse des differentes variables
constituant ce groupe. ainsi que leur inter-
dependance. Dans les analyses suedoises, on
s'est concentre stir les facteurs relatifs :1

rorgainsation scolaire, et notamment Mir
ceux qui determinem le choix des methodes
d'enseignement et la faccn di nt les eleves
percoi,'ent l'environnement scolaire. En cc
qui concerne les facteurs de base de rorL,ani-
sat:on seolaire on a remarque en Suede :

quil rue semble pas exister de correlation
entre la grandeur de retahlissement sco-
laire et rin:eret que les etudiants portent
aux etudes

que la formation superieure et rexp6-
rience prolessionnelle des proviseurs et
professcurs de français du prenner cycle
sont moindres que ce:les de leurs homo-
Immes du second cycle

que les professcurs de franc:Us suedois
n'ont pas la possibilite de se spécialiser
dans renseignement d'une seule langue
commc peuvent le faire les professeurs de
francais des autres pays participant
la recherche de I'lEA (tin professeur
suedois enseigne generalement deux ou
trois langues etrangères)

que les professeurs de francais suedois
sont en general contre la repartition de
rensei2nement en heures doubles, en par-
ticulier pour les classes dc debutants

que les Cli'ves suedois ne partagent pas
tout ii fait ravis dc leurs profcsseurs
quant :I la question susmentionnee

que mCmie des Cli:ves d'un niveau peu
avarice et beneficiant dc quelques lecons
par semainc pretcndent avoir experimente
cet enseignement en heures groupees

que les eleves suedois Wont rien contre
le fait que les groupcs de français smut
composes d'612.:.ves de series different.:s

que les effectifs des groupes de francais
sont relativement restrein:: en Suede_
Toutelois cet ilzit de choses n'a pas in-
fluence les resultats obtenus aux tests
d'aptitudes u en juger de rahsence de
correlation emre reffectif du groupe et
le rendement scolaire an niveau national

que le Nombre d'heures d'enseignement
perdues 1,:11r maladies, absences injusti-
flees, changcments d'emploi du temps est
plus important dans le second cycle que
dans le premier eyele

que les Ccoles suedoises .sont dotees dun
large materiel d'enseignement appa-
reils et moyens divers. Les professeurs de
francais estiment que roccasion leur est
souvent donnée de les utiliser

que ces derniers se servent plus frequent-
ment du magnetophone que les profes-
seurs de francais des autres pays

qu.ik utilisent mois souvent le laboratoire
de lammes par rapport :u leurs collegues
anglais, americains et Ccossais.

En ce qui concerne les reponses des pro-
fesseurs sur les methodes d'enseignement
utilisees et la planification des emirs, les

analyses suedoises montrent

que les professeurs planifient plus souvent
leur ensehmement en function de lcuir
opinions sur les besoins futurs des Cleves
qu'en function du programme on des
epreuves centrales (epretives dc contröle
imposees par la Direction Nationale de
rEnseitmement Public)

que les methodes d'enseignement les plus
courantes, etant ulitisees de facon eclec-
tique, se rapproehent de ce Cille roll
pourrait appeler s In nO node directe
modiI

que les professcurs suedois n'hisitcnt pas
2a employer lcur languc maternelle durant
les lecons de francais, en particulier dans
Ics classes de debutants

qu'ils pcnsent qu'il est plus important
d'exercer la comprehension orale ct la
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prononciation que l'eerit, notamment dans
les emirs de debutants.

Qua tre aspects de l'enseignement du francais
en Suede ont ete particuliereinent etudies.
Les resultats les plus interessants sont pre-
sentés ci-dessous :

Conversations en francais entre eleves et
professeurs

Tous les professeurs donnent a leurs &yes
la possibihte de s'exprimer en francais, mais
eel-tains le permettent souvent, d'autres
moins souvent. Néanmoins cc procede n'est
pas utilise commc moyen d'ihdividualisation
de l'enseignernent. et d n'y a pas que les
etudiants les plus doues qui aient l'opportu-
nité de s'exprimer en français. Les étudiants
aya..r l'habitude de parler souvent en français
obtiennent de meilleurs resultats que les

autres étudiants aux tests de comprehension
&rite, comprehension orale et expression

Mais leur superiorite aux tests d'ex-
pression orale n'est pas aussi évidente.

Auditions de disques, radio, programmes
televises ou de films en français

II y a tine difference notable entre les
professeurs qtrant l'usage des techniques
précitées, mais aucun ne les utilise dans
l'optique d'une individualisation de l'en-
seignement. Le cas Cchéant, tous les éleves
en profitent. Ces techniques donnent de bons
résultats, dans les classes de débutants en
particulier. Les éleves de la population III
reconnaissant que l'audition de textes enre-
gistres est frequente dans les cours réussis-
sent mieux que les autres, surtout aux tests
de comprehension orale,

Version et theme en francais

Les professeurs utilisent plus ou moins cc
procédé. Les Cleves de la population III
entrainCs a la version et au theme obtiennent
de meilleurs resultats que les autres aux
épreuves de comprehension &rite et expres-
sion oralc, et il semble qu'il en soit de meme
pour les autres tests. Cependant, pour la
population pré-universitaire, l'entrainement a
la traduction a des effets fort negatifs sur
les performances realisCes en comprehension
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écrite et en comprehension orate, niveau
éleve. Pour tous les étudiants de la popu-
lation IV suedoise. a tine exception pres
(l'expression orate pour les eleves etudiant
le francais en troisième langue). les mauvais
resultats sont assocés ce procede.

Redactions en francais

Ce procéde est employe plus sotreent dans
les classes pré-universitaires qu'en dernière
annee de premier cycle, mais la encore on
rernarque d'énormes differences entre pro-
fesseurs. Applique dans une classe de pre-
mier cycle, ee procédé a des effets remar-
quahles : les éleves qui, scion eux, font plus
ou moins souvent dcs redactions en francais
obtiennent, a tons les tests, de meilleurs
résultats que les autres. Dans les classes

pre-universitaires, ce procéde semble egale-
rnent benéfique. Cependant pour les Cleves
qui ont étud Ic français pendant six ans,
les differences observées ne sont statistique-
ment pas significatives. Cc procedes'emploic,
semble-t-il, au detriment de la version et du
theme.

Enseignement individualise

En general, le.s professeurs de francais décla-
rent qu'ils ne dispensent quc rarement un
enseignernent individualise, fait que confirme
l'analyse des données suedoises. On dentanda
aux Cleves s'ils trouvaient cette forme d'en-
seignement efficace et s'ils la jugealem
equitable. La plupart des Cleves, quels que
soient leur niveau d'education et leurs dispo-
sitions intellectuelles, lc reconnurent efficace
mais non equitable. Cette remarquable
constatation signifie done qu'a l'heure actu-
elle la majoritC des Cleves estiment encore
qu'il est plus juste envers les éleves qui
progressent Inntement de leur accorder
autant d'enseignement qu'aux élèves bril-
lants.

Participations des éleves dans les decisions
prises en classe

De tous les pays participant a l'enquete de
la Suede est lc seul pays oir selon

leurs dires, les professeurs permettent aux
éleves de participer dans 1111C certaine mesure
a la planification de l'enseignentent. Ce fait
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est confirmé par les donnees qu'ont fournies
les eleves. 2.5-40 d'entre eux affirment

l lcur cst pernlis ,(assez souvent x, de
particHer aux prises de decisions. La grande
majonté estiment quils y prenncnt part
effectivement. Parmi les éleves des classes
pre-universitaires, 22 (..i seulement pensent
qu'ils n'y participent guere.

Rendement en français du point de
vue de ForiLdne sociale et du sexe
des étudiants suédois

1.c francais etant facultatif pour les etudi-
ants suedois qui aspirent aux etudes du
second degre et l'enseignement superieur,
la question qui se pose en premier lieu cst
de savoir thins quelks proportions les etudi-
ants des divery milietix sociaux participent

renscignement du francais en Suede et
si N. a une relation entre lc milieu socio-
professionnel et les resultats obtenus cii
francais.

Les estimations relatives 11 Ia répartition
de la population active suedoise en diverses
couches sociales indiquent que 7-8 (.*, ap-
particnnent au milieu eleve (categoric socio-
professionnelle I), 40-43 (;; au nnlieu

moven (categoric socio-professionnelle II) et
5(1-52 au milieu ouvrier (categoric socio-
prolessionnelle III). Si les éleves des diffe-
rentes couches sociales avaient les memes
aspirations en cc qui concerne Eau& du
francais, la repartition dc notre population
etudiante correspondrait I celle de la cate-
goric socio-professionnelle du pere. Or, cc
n'est pas encore lc cas en Suede. La figure
13, ci-dcssous, p,...,ente en effet une distor-
sion entre la structure sociale de la popula-
tion active et celle des etudiants ayant fait
six annees d'etudes en francais (population
IV de I'lEA).

Ley analyses suedoises montrent

que les filles appartenant a la categoric socio-
professionnelle la plus élevée

o choisissent plus souvcnt le francais corn-
me langue étrangere

reussissent generalement micux quc les
autrcs eleves aux epreuves dc compre-
hension ecrite et d'expression écritc

ont de plus hautes aspirations en cc qui
concernc leurs etudes quc les autres filles

ont de plus hautes aspirations quc les
garcons venant des categories socio-pro-
fessionnelles infericures

Figure B

1 1

I I I I l Catdgori,
socioprofessionnelle

proportion de la population active en Suede

proportion des tudi an ts qui ont fait 6 annCes
d'thudes en francais, fdles

proportion des thudiants ow ont fait 6 ann6es
d'thudes en francais, garcons
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(pie les lilies aiusi que les garcons apparte-
Haut a la categoric socio-professiounelle la
plus élevée

ont eeneralement realise' de meilleures
performances a 11i totahte des tests gut:
ks eileves venant dA" couches socialcs
inferieures

ont ordinairement de meilleures notes en
francais que les attires eleves

projettent de poursuivre plus lonetemps
leurs etudes

O partieipent plus souvent que les autres
eleves aux activites francaises extra-sco-
laires

abandonnent plus rarement le francais en
cours d'etudes

que les filles suedoises toutes les couches
sociales

sont plus nombreuses que les garcons a
ehoisir le français

reussissent mieux en expression Cicrite et,
pour la plupart (Ventre cites, en compre-
hension ecritc egalement. Par contre, cii
comprehension orale. les garcons réussis-
sent aussi hien et parfois meme miens
que les filles

O trouvent le francais tres utile a leurs
etudes et earrieres futures

que ks garcons suedois venant toutes les
categories socio-professiounelles

obtiennent aux tests de comprehension
orale des resultats Cgatix ou supérieurs
ceux des lilies. Toutefois. leurs notes en
français sont pour le reste habituellement
inferieures

trouvent le franca's moMs utile a leurs
etudes et carrieres futures que les lilies

ont de plus hautes aspirations en cc qui
concerne leurs etudes que les filles.

Accumulations successives de
connaissances en français

Les recherches suedoises ont porte sur six
groupes differents qui sont constitues en
fonction de l'age mais egalement en fonction

(In nombre dTheures dc leur enseignement.
l.ors des comparaisons des scores obtenus

par ces groupes dans les quatre aptitudes de
base, les faits suivants ont ete remarques :

en comprehension ecrite et comprehen-
sion orale. les éleves ayant moMs Thcures
d'enseignement en franyais obtiennent des
resultats plus faibles Line les autres eleves
appartenant a la meme cohorte

les etudiants de la population IV obtien-
nent de hien meilleurs resultats en com-
prehension &rite et comprehension orale
que ceux de la population Ill ayant etudie
le franyais pendant un nombre d'heures
égal ou meme superieur

la meme tendance se manifeste en expres-
sions &rite et orate quoique moins
distinctement que pour les deux autres
aptitudes

les scores obtenus aux tests &expression
ecrite et &expression orale correspondent
davantage au.x attitudes des Cleves qu'a
la durée de leur enseienentent au niveau
du premier cycle en particulier

lc temps consacre aux devoirs a moins
d'effets stir les resultats des Cleves du
second cycle que sur les résultats des
Cleves du premier cycle

ii existe tinc correlation plus forte entre
cette variable et les résultats obtenus aux
tests de comprehension et expression
ecrite qu'aux tests de comprehension et
expression orale.

L'apprentissmze d'une langue
problème international

Une analyse des donnécs sur le francais,
effectuee thins tine perspective nationale
CoInme celle de la Suede nous permet de
discerner (Lune part les differences qui
existent enci'e pays et d'autre part les pro-
blemes qu'il serait primordial d'etudier en
vtic d'ameliorer les programmes d'enseigne-
ment. Une telle analyse nous permet egale-
ment de savoir cluck sont les aspects de
l'enseignement du francais des autres pays
que les chercheurs suedois auraient interet

etudier. 11 faut prendre en consideration
lors des comparaisons du niveau global des
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audiants en français des divers pays le fait
que l'importlince attachée a rexereice d'une
ou deux aptitudes de base (ee qui se fait au
dariment des attires) pent varier d'un pays

rautre. Par exemple en Suede, l'expiession
&rite a géneralement moins de poids dans
l'attribution des notes. II ne faut done pas
n6gliger ce fait, lorsque ron tire les conclu-
sions des analyses faites dans le but d'ain6-
borer renseignement dii francais.

Cependant, de nombreux problemes rela-
tifs a renseignement et a l'apprentissage
d'une langue sont communs ii tous les pays.
La banque des donnees de rlEA contient de
multiples informations qui n'ont pas encore
1.t6 analysées ; poursuivre les analyses de
ces donnCes, quelle tine soit roptique, na-
tionale on internationale serait profitable
aux autoritCs scolaires ainsi qu'aux profes-
seurs de tous les pays.
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The teaching of French--a Swedish study in
an international perspective

International .Association for the Fval,i-
ation of Educational Achievement ALA)
inaugurated in 1965 a cross-national survey
of ehievement in six subjects: Science,
Reading Comprehension, Literature, Civic,
Education, English as a Foreign Language,
and French as a Foreign I.anguage. The
investigations were performed in 1970 and
1971, ,ind subsequently data have been
analyzed and reports published at on inter-
national level. The international report on
the French study (John B Carroll,
'leaching of French as a Foreign 1.anguage
in Eight Countries, Stockholm & New York
1975) presents an overall picture of the
role of French as a Foreign Language and
the results arrived at in the eight partici-
pating countries: Chile, England (and Wales),
the Netherlands, New Zealand, Rumania,
Scotland, Sweden, and the United States.
The Swedish national report highlights the
findings from 3 Swedish perspective.

The 1E1 data bank contains a consider-
able amount of information on the teaching
of French as a Foreign Language in the
eight participating countries. Only part of
this information could be used in the first
analyses, which are covered by the inter-
national report. It presents general charac-
teristics ovei countries and focuses attention
upon students' attainment in French basic
competencies and what background variables
seem to account for differences between
students internationally, nationally, and indi-
vidually.

The next step in analyzing the data should
take place at the national level, each partici-
pating country having the opportunity both
to use the international data and to add
possible national information, thereby high-
lighting problems of specific interest to each
country respectively. The Swedish report
gives the results of such a national analysis
dealing with the teaching of French as a
Foreign Language in Sweden an r..roblems
relevant to the Swedish educational system.

Since Swedish readers can't be expected

10

to have studied in detail the international
report, the first port of the Swedish national
report nescribes sonic of the findings of the
intc:national analyses, thereby giving the
background to and the reasons for the work
done on the French data in the Swedish
analysis.

To collect data for the French project, a
number of instruments had to be construct-
ed. French proficiency tests were construc6id
to cover all the four basic language skills

reading, listening, writing, and speaking
at different levels of difficulty. Background
information was collected from central
school authorities, schools, teachers, and
students by means of various instruments
and questionnaires. The actual testing took
place in 1971 in the eight countries men-
tioned above, four of which are English-
speaking countries, the other four having
Dutch, Rumanian, Spanish and Swedish
respectively as their national languages. All
eight countries collected data for Population
IV (pre-university students), hut only six
of them did so for Population II (14-year-
olds), and only one (United States) for Po-
pulation I (ten-year-olds). Data were col-
lected in Sweden for Population IV and also
(or Population III students 116-year-olds
studying French in their last year of com-
pulsory school = grade 9). Participation for
Population III was offered as i national
option.

While scores on a French Reading test
were available for all countries and popu-
lations tested, scores on a Listening
test became available for only some of the
countries and populations. Data on French
Speaking: and Writing tests were collected
generally only for subsamples in some of
the countries and populations. The back-
ground informaion available was, however,
almost uniform1y available for all students
given one or more of the proficiency tests.

The Swedish national report highlights the
role of French in the Swedish educational
system, which is looked upon as an integre!
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